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La Baie d'Hudton—Soles FréUminnim.

Pai- L'»onoia)>le JuRe L. A. Prud'homme.

fr.Tl V- 16 iiini 101 l.i

J'ai déjà eu orrasion, dans une étude sur La Vérondrj-o ot .os ,„,..

ont marqué la découverte et la pri«. de poH»e>,,i„„ du Nord-Oue», al, r,que ees vaste, domaines appartenaient à la couronne de France
'

La conquête et les luttes sanglantes qui la précédèrent produisirentun moment d'arrêt dans les co .ses vers ces contrées nouVeUe.së
"

dant environ dix au.
,
les solitudes de nos prairies ne furent plus troubTélspar les chants joyeux des voyageurs et des Coureurs de Boi C «e

partie do l'h.stoire du Xord-Ouest, sous la domination frança »e >^ratoutefois incomplète, si j'omettais de retracer les faits saillantTqm sesont passés
à la Baied'Hudson et dans lesvastes solituiles quil'entoum,rD ailleurs le.s luttes entre la France et l'Angleterre, pour l'emZ decette région désolée et inhospitalière, offrent un in érèt partilTr

saisissant et mentent assurément une é; de attentive
P»""'""" "^

ait éttlé'thZ'r^", "r:i
'""*'*''' ""'"^ P"^ '''"'•'™' "" ™droit quia t été le théâ re de tant de courage persévérant, de fougue impétueuxot de coups d'audace mettant en pleine lumière la fo^e t^ern^! .^

^rdu en"™."':.''"''
^'"''" ""*'""'' "'"""'' ™ »- ^e notre cont"^."perdu en milieu de montagne» de glace, sur la route du pôle nord

Les efforts tentés par des marins hardis et distingués pour découvrir.m pacage d'un océan à l'autre, en côtoyant les rives nord du cont^ne™eurent u^ grand retentissement en Amérique et amenèrent des ré^Squi influèrent sur les destinas du Nord-Ouest. En effet, la p™r ,t'le ce projet chimérique fut le motif déterir^nant de la créat^ de acélèbre compagnie de la Baie d'Hudson
Il est vrai que l'histoire vécue de cette compagnie indique nue lemobile de ses actions était plutôt la recherche des fourrures pré' usesde a baie, que la découverte d'une voie maritime, conduisa„rdë l'Mantique au Pacifique; mais il n'en est pas moins vrai égaleme t tlla traite, d'après les termes même de sa chartre, ne devfit être nuSi?moyen un pied à terre, pour parvenir au but principal. Pendit' pl^

Htïoral .
,'

*" ""P"^'" "'""™™ '^"'"'"^ «ne'étrangère sur lehttoral de la mer, cantonnée <lans ses forts, d'où ses employés o aient àpeine s'élcugner à quelques milles. Tous les ans une flotillede canots d'écorce, montés par des Sauvages de diven^es^triZ, v

»

.:


